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ÉLECTIONS LÉGISLATIVES DU 5 MARS 1967 - 








J'ai 35 ans, je suis né à Saulnes, 


petit-fils de mineur, fils de contremaitre, 
toute ma famille vit ici. Je suis sous- 
préfet et administrateur civil, je suis 
donc un fonctionnaire et n'ai aucun in- 
térêt dans aucune entreprise. Ma femme 
est professeur de lycée, nous avons trois 
enfants. 
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77° Circonscription - LONGWY, LONGUYON, VILLERUPT 


A. G. IR. 


(Action Générale pour les Intérêts Régionaux) 
V° République 


Jacques TRORIAL 


LONGWY, LONGUYON, 
WILLERUPT 
doivent prendre 
un nouveau départ 











Et cela est possible, sans quoi je ne me serais pas présenté. 
Mais pour réussir, il faut que notre région se mobilise. C'est-à-dire 
que toutes les forces qui comptent (pouvoirs publics, communes, 
industries, syndicats), travaillent ensemble en équipe. Il faut une 
tête à cette équipe, voilà le rôle du député et l’avenir de chacun 
en dépend. 





Robert RICHOUX est mon suppléant 


Au moment où la situation dans le bassin exige l'union de 
tous, Robert RICHOUX se met comme d'habitude au service du 
Pays-Haut et de sa population. Fils de mineur, père de quatre en- 
fants, professeur au lycée de Longwy, Robert RICHOUX donne 
l'exemple depuis 20 ans du dévouement le plus désintéressé. 
Adjoint au Maire, c'est lui qui obtient le plus de voix lors des 
élections. Il est à la tête d'importantes commissions et œuvre 
intassablement au profit de l'enseignement, de nos compatriotes 
agés, des sportifs, des mal logés etc. 


Demain comme suppléant, il pourra faire plus encore qu 'au- 
jourd’hui, au profit de tous nos concitoyens. 


Mes chers compatriotes, dans le secret de vos consciences, et en citoyens libres, vous choisirez 


le député et l’équipe les plus capables de servir réellement vos intérêts et ceux de vos enfants. 
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Imprimeries Réunies de Longwy 


FAISONS LE POINT : Où en sommes-nous ? Où allons-nous ? 
L'enjeu de l'élection ; la relance économique et sociale. 

Nous gagnerons la partie ici même à Longwy, à Villerupt et à Longuyon si nous réussissons à implanter 
de nouvelles industries diversifiées qui complèteront la sidérurgie. C'est la bataille pour la seconde industria- 
lisation que nous devons mener. Elu, je me consacrerai à ce combat, dont dépend le niveau de vie de chacun 
et d'abord celui des travailleurs, mais aussi et par voie de conséquence, l'activité des petites et moyennes en- 
treprises, def commerçants, des artisans, des agriculteurs, des professions libérales. 

La sidérurgie ne peut plus assurer dorénavant à elle seule la prospérité du Bassin. 

Ceux qui prétendent le contraire analysent mal la situation. 


— produire 30 millions de tonnes d'acier ? oui si on trouve à les vendre en France ou à l'exportation. 


— nationaliser la sidérurgie ? peut-être. Mais les houillères qui, elles, sont nationalisées ont les mêmes dif- 
ficultés de productivité, de réduction d'emploi et de reconversion que la sidérurgie. 
— la retraite à 60 ans ? D'accord. Mais la situation économique de notre pays (et des autres d'ailleurs) ne 
permet pas d’abaisser d’un seul coup, pour tout le monde, l'âge de la retraite. 
Commençons par obtenir rapidement (car c'est urgent) la retraite à 60 ans dans les emplois pénibles, 
spécialement dans les feux continus. Ce sera déjà une belle victoire. 
Au total, aucune de ces formules prétendues magiques, ne peut assurer la relance de l'activité, aug- 
menter le niveau de vie, créer l'emploi. 


L'emploi : 

6 à 7 000 emplois vont progressivement nous manquer à cause de la transformation de la sidérurgie et 
de la montée des jeunes. 

C'est donc 6 ou 7 000 emplois que nous devons recréer sur place, dans les industries nouvelles, dans 
le commerce, les services, les transports, l'administration. Et pas seulement des emplois masculins mais aussi 
des emplois féminins qui nous font cruellement défaut. 


Ce que nous devons faire : 

1) Poursuivre l'effort d'équipement. @ Route à 4 voies Longwy-Thionville; @ Zones industrielles de 
Villers-la-Montagne, Mont-Saint-Martin - Aubange ; emplacements disponibles à Longwy, Villerupt, Lon- 
guyon ; @ Formation professionnelle des jeunes et des adultes ; @ Maison de la culture, plan d'eau, etc. 

2) Faire connaître cet effort et attirer les nouvelies industries par une politique systématique, de démar- 
chage, d’accueil et d’information des industriels qui ignorent nos atouts. Ces atouts sont pourtant indiscuta- 
bles. @ Position frontalière privilégiée. @e Main-d'œuvre traditionnellement qualifiée. @ Industrie existante 
qui s'adapte. @ Equipements déjà réalisés, lycées et collèges techniques, C.ES., CET. C.E.G., adduction 
d'eau de Montmédy, Z.U.P., hôpital, ensembles sportifs, etc. 

Je suis V° République : 

Je suis attaché à la République et à la Démocratie. Le régime communiste, lui, n'est pas démocratique 
parce que, une fois que les communistes ont pris le pouvoir ils le gardent par tous les moyens. Ils suppriment 
en effet toute opposition et refusent des élections libres. 

Au contraire, avec l'élection du Président de la République au suffrage universel tous les 7 ans, avec 
un gouvernement stable et responsable devant l'Assemblée, la V"" République nous a donné des institutions 
comparables à celles des grands pays démocratiques. Ni plus ni moins. C'est pourquoi je suis V”" République, 
ce qui veut dire République adaptée au temps présent. 

Je suis gaulliste de gauche : parce que la gauche se fixe pour objectif d'aider tout particulièrement le 
Président de la République à gagner son 3" pari. Quel est ce pari ? ‘fixer les voies et les moyens par les- 
quels les travailleurs auront légalement leur part et du même coup leurs responsabilités aussi bien dans les 
progrès des entreprises que dans l'œuvre économique qu'ils contribuent à accomplir ”. C'est pour aider moi- 
même à fixer ces voies et moyens que je suis gaulliste de gauche. 

Je serai le député des travailleurs. 

Ma naissance en milieu ouvrier et l'action militante que j'ai conduite en témoignent. Pourquoi serais-je 
venu ici mener campagne sinon par attachement aux hommes de mon pays, parmi lesquels une fois élu, je vien- 
drai vivre avec ma famille. 

Mais comment servir efficacement les intérêts des travailleurs ? 

En faisant le métier véritable de député, et en étant le député de tous. Un député ne doit pas se conten- 
ter d'exprimer les revendications, si légitimes soient-elles. C'est en premier lieu le rôle des syndicats. Le dé- 
puté doit en plus, dans sa circonscription, remplir un rôle constructif essentiel, ce qui impose qu'il soit présent 
et actif dans toutes les commissions et qu'il assure les liaisons avec l’ensemble des Pouvoirs Publics et des 
forces vives. 


Un dépuié compétent et efficace est un élu qui connaît les problèmes économiques et adminisiratifs, assure la liaison 
permanente avec les autorités départementales, régionales, nationales et répétons-le, informe les industriels attirés par la 
Lorraine de ce que représentent en Lorraine, Longwy, Longuyon et Villerupt. 





